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Dans notre quotidien, allons vers  ’Espérance 

Vivre avec un cancer 
 

H u  u    ’ê    p     v u .  

Après avoir été 15 ans religieuse, et ayant eu à mettre en lumière une dérive sectaire alors 
qu  j’      Prieure générale, j’              u     ’       è         v   le depuis quelques années à la 
Maison Médicale Jeanne Garnier en soins palliatifs. Je travaille également comme sophrologue.  

 M     uj u  ’hu , plus que de vous parler du   v   qu  j’        , « La mort est une affaire 
spirituelle »,        qu   j                 u       p g        u h    qu           ’    g       
           p    u           p       , qu’             y      u    , p     qu   ’ pp   h               
comme un effe  g            ’u     up   u        j ux  x              qu      p        , 
déstabilisées par le tsunami de la maladie grave, du parcours du combattant mené depuis longtemps 
p      ,       p  x       v          ,                  uv    ’u          u  ê    que la maladie est 
venue exploser avec une perte des repères habituels,                      p   u         ’ê    
      u        uj  ,             à  ’ u   , u   quê                              , v        D  u. 
J’                     b   , p  -delà le tragique de la mort, certaines personnes vivent des choses 
qu’       ’ u       j      v  ues, ou penser vivre à aucun autre moment de leur existence ! 

 Je v u      qu    u  p              p     v         b                 g          ’h    , 
qu’          visible ou non (car nous sommes tous fragiles), physique, p y h qu   u  ’u  autre ordre 
(p      ’  p   , v uv g , p        , solitude qui est la plus profonde des fragilités…) comment cette 
fragilité ou plutôt, comment la prise de conscience de cette fragilité peut-être un lieu privilégié de 
redécouverte de              qu’     ’h                 ein bienveillant du Père et surtout 
comment elle peut nous rendre encore plus vivants, notamment en faisant goûter, vivre plus 
p           ’        p      .  

Avant tou    h   , j  v u      v u      ,    b    j’ pp                   é à cette journée. 
Dans notre quotidien, comment ne pas penser à cette prière du notre Père qui nous appelle à 
demander chaque jour           u   v    b       u p u                   œu .  h qu  j u ,  ’    
essentiel. Comme croyants, nous acceptons d’être associés à J  u   ’   -à-dire nous acceptons de 
vivre avec lui ce même mouvement de mort et de résurrection. L       p    ’    p   plus grand que 
son maître. Dans notre foi nous ne pouvons jamais séparer la mort et la résurrection. L’u     v  
j            ’ u     u      ,        u               ’   u      ’u        b   u  u  , soit dans le 
p           ’u    x          g u             p  uv  . L  v       ’          u u      ces deux 
perspectives. Dieu est là, même la nuit. J’ j u     , à       p        , p        ê    u   u      u  , 
 ’   -à-                     u       qu  ,   p u            p       ’ ppu  h b  u   ,     œu   ’   
remet davan  g  à    u  qu        ux    hu b       œu , qu           u       pu   b      toute 
consolation. Comme Jésus, nous ne cessons de passer par ces moments de mort à nous-mêmes mais 
toujours pour ressusciter.  ’       p     x      b     u   ,        ê         Croix glorieuse, ou encore 
      p ê             p                 P  k         qu    p           p        ’u         u    : « je 
voudrais entonner un chant sur le monde ! Oh ce chant de larmes miraculeusement joyeuses ! » 
Pourquoi joyeuses ? La douleur es   à,  ’     p  h       p        u  ê        v                     
sont   p               œu     D  u ; p     qu                      ’u  ê    qu       ç     ’u   u   , 
 ’u  ê    qu                  qui se sait être le béni du Père, même lorsque Dieu semble silencieux ! 
                    ’u  ê    qu                   qu     v   éternelle       jà          , qu’         jà 
sauvé, et qu’à défaut de faire l’œuvre de Dieu, il s’agit bien plus, dans la douceur de l’Esprit, d’être 
soi-même l’œuvre de Dieu, (Jeanne Jugan) de se laisser façonner. Qui mieux que Jésus peut nous 
aider à vivre ces fragilités ?  
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Pour cela, demandons-lui la grâce de vivre dans un dialogue intime et permanent avec lui. Et 
        gu        ,     ’ pp         , à    u   qu    u           ons notre journée sous son 
regard, que nous retrouverons le plus souvent possible dans la journée et que le soir nous prendrons 
u  p             v    u .  ’    cette joie, celle  ’ê    u    à J  u , que nul ne pourra jamais nous 
ravir.  

D   ,            qu       ,        v     ’  p      . A      ! La vie chrétienne est dynamique 
   j’           p          pè     u        qu      « à pas d’amour dans la foi » vers Jésus, Espérance 
de notre vie. « D’instant en instant nous pouvons beaucoup » dit la petite Thérèse ! Oui, la sainteté ça 
 ’          ’ u    qu      h     qu    u   ’ v     p   p  vu.     h     v  u       ’   u . Qui 
 ’        u  p u       qu’       h u  ux      u     qu   u  est arrivé dans sa vie ? Or, la sainteté, à 
 ’   g     J  us et de la Vierge Marie et de tous les saints, consiste vraiment dans ce oui, ce 
consentement à accueillir les événements,      qu’        . Consentement qui permet de mettre son 
énergie là où nous avons prise                 qu                     u   ’ v ns pas les réponses. 
Qu   ’        u   ’  p    u     h                des êtres durement éprouvés par la vie, la maladie 
et pourtant rayonnants  ’u    u  è       ’u   j     u    u     s ? La clef de ce bonheur ? Peut-être 
u   œu   ’       retrouvé qui, nous dit Jésus, est le seul à pouvoir entrer dans le Royaume de Dieu. 
D   ê   qu’    ’y   p    ’            b         ,     ’y   p    ’                è      v v      
fragilité !  ’    u   h    , u   h        u  qu   ’                b     ’ v      humblement sous le 
regard de Dieu, à pas d’amour dans la foi,  ’   -à-dire la confiance par-delà ombres et lumières.  

Cette dynamique (allons) p u     v v   à   u             ’ x       ,     ’ g    ’u   
 y    qu         u  ,  ’u  ê            ,  u             v  , ju qu’ u           u    . Comme le disait 
S      Th  è    ’Av   , « nous ne mourrons pas de mort mais de vie ». I   ’ g   b       v            
dit si bien Lourdes Cancer Espérance ! « Vivre avec le cancer ». À défaut d’ajouter des jours à la vie 
nous ajoutons de la vie aux jours !  

À J      G      , j’                            v          ,         ue, tel cet homme 
       à          qu’   v      à Jeanne Garnier pour mourir, ne voulant plus aborder le sujet et 
disant que cela irait très vite. Finaleme  ,       j u   ’    p     g          h                 u    
fait que cet homme non baptisé en est venu à demander le baptême pour son fils âgé de 6 ans. Vous 
v u     g   z  ’             v               h  b   ? La beauté pour ce père de pouvoir transmettre 
à son fils le plus beau des cadeaux ? Les liens qui ont pu se tisser pour trouver les parrains marraines, 
p  p      ’      ,        b      … Je pense aussi à cet homme qui écrivait à sa femme : « ces dix mois 
de maladie, si pitoyables en apparence, avec ce corps qui fout le camp de tous côtés, à coup sûr, ce 
sont les dix plus beaux mois de ma vie, les plus beaux de notre amour ; jamais nous ne nous sommes 
tant aimés ».  

 ’                ux        ’A  h     J    V       u        J      G       qu  j’      
mieux ressenti la vie jaillir du dépouillement le plus profond.  

 A      v     ’E p       ! Alors que nous avons vécu cette belle fête de Noël avec cette étoile 
du berger qui       u   à  ’Enfant Jésus et que nous allons bientôt fêter la Présentation de Jésus au 
temple le 2 février prochain, je voudrais que nous comprenions en quoi cette fête consolide notre 
espérance. Le vieillard Syméon, homme juste et pieux sur qui reposait  ’E p    S    ,              
             ’I   ë       v    qu’      v       p            v     ’ v    vu     h        D  u. E      qu’   
  çu   ’Enfant Jésus dans ses bras, il bénit Dieu en disant : « Maintenant tu peux, selon ta parole, 
laisser ton serviteur s’en aller en paix. Car mes yeux vu ton salut, lumière pour éclairer les Nations ». 
Sy       vu        u , E p              p up   I   ë . E  à  ’occasion de cette fête et de la 
bénédiction des cierges, la liturgie prévoit qu   ’             ô    es cierges, pour que tout au long 
    ’      qu  v   u v  ,    pu       p            g       u                à accompagner un 
proche au seuil de la mort. Ce cierge, symbole du Christ, lumière du monde et Espérance des nations, 
et de cette paix qui habite le cœu   ’u  h     consolé ! Au fond, nous passons de la présentation 
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de Jésus au temple à notre propre présentation au Temple du ciel, lors de notre mort, avec cette 
espérance qui habitait le vieillard Syméon.  

Nous sommes dans une société où il est difficile de parler de la mort. Cette liturgie nous 
montre comment nous pouvons  pp  v       ’u       è      u         p    u   u     b          
perspective de la mort. Oui, la mort peut venir pour moi, pour des proches, pour ceux qui me sont 
confiés, et ce cierge mis de côté, prend tout son        u      v   u . A        è        j’  v   g     
    , j’  v   g     v  . L   ê         p               J  u   u    p    ’appelle aussi la fête de la 
Rencontre avec un grand R. Peut-être pouvons-nous demander les uns pour les autres la grâce de 
vivre la fête prochaine de la présentation de Jésus au temple comme une véritable rencontre car, 
chacune de nos rencontres avec Jésus tout au long de notre vie prépare la rencontre ultime lors de 
notre mort. Comme le dit si bien le père Daniel Ange, « notre vie est comme l’offertoire, faite 
d’offrande et de consentement, avant la consécration totale de notre vie qui est le moment de la 
mort ». A p    ’   u             .   

 

J  v u      à p      , qu    u    u     ê       u      y  è       ’I          . L  Verbe se 
fait chair ! J  u  p    g                   ’h     ju qu’ u b u . N     u           ’  h pp  p   à 
la mort, mais les évangélistes ne nous cachent pas une scène unique et incroyable dans laquelle il 
             g       ’h    . D      , J  u       ub   g  p    ’  g                     . J  u   h   h  
consolation et soutien de ses disciples. Jésus cherche consolation, compagnie et soulagement de la 
part des hommes.  Cette situation de fragilité extrême vécue par Jésus          ’ g          j       
comme un cri de désir de relation. Vous voyez combien notre religion ne nous invite pas à envisager 
la mort de manière béate.  ’        z b u  v          p                  combien, lorsque 
 ’h            p                ’âg ,    p        u     ,                u                  ’u   quê   
 ’          , de superficialité. Au          ,     qu   ’h     v   u      u            g     ,           
quête de communion, de relation. J’     ju qu’à      qu    u  p uv      u    j u    ’ v      u , à u  
  g    u à u   u   , u   p          g           u .  ’         qu            u      ê                , 
                                      u       ’  pu        à   u  g        à       tentation de 
toute puissance.  

D          v  , j’         u                 u    p           u p  v   g    u  p    u  ,    p   
      p        u         ’h    ,  ’â  ,       p        p y h    . T u h         p      ’ u   ,  ’    
     h   u   z     ’                  p   ’       p       . P u  qu   ’ v    u     p ,   u         
notre corps. Je ne sais si vous avez remarqué la manière dont le Christ ressuscité se fait reconnaître ! 
Jésus se fait reconnaître par ses blessures aux mains et à son côté transpercé. Le corps ressuscité de 
Jésus garde la trace de ses b    u          p u          v    qu’       ’   èv         à      g     
humaine. Bien plus encore, il y a dans le Christ u                   b    u  .  ’     u  ô    u  œu   u 
 h            x qu’    j         v  ,  ’  u  u b p ê            g     ’Eu h       .  Je pense à cet homme 
dans mon livre qu ,  p è  u       hu        p u   u ,  ’ uv   p u     p    è        à u                 
  qu        p u    v       qu   ’h b               « cela serait de la gourmandise » !!! Je pense aussi à 
    h       uv          u   …  

 

L’ xp                 g         ,      u   u                u  g , p u    v     u            
   v v   u         h   p    u    .  ’    v    qu    u   h          u   u     p     p    u  ,  ê      
parfois il y a des strates qui font que cela reste enfoui. Mais il y a des occasions privilégiées pour 
retrouver ou approfondir cette dimension spirituelle en nous.  ’    B        qu         qu        
« civilisation était comme une conspiration contre toute espèce de vie intérieure ». Dans ce sens, il y a 
un proverbe indien que je trouve très éclairant :    y   qu     âg         v  . I  y    ’âg     
 ’ pp        g ,  p è   ’       u      ’     g      ,  u    v        ’ u   ,    u     ’         u -bois 
qui n u     è   à       ê   ù  ’â   p           p   u        ,            x   ,                 
cause ;       u     ’   p   up ê       ’ x       ,    p u              qu  v   u   p                  



 

                               19-1-19 4 

 

v  ,  ’              ’ pp        g   u                ,  ’   -à-dire de dépendre des autres, ce que 
  u   ’       p      g       ! Aller dans le sous-bois, dans le silence, au fond de la forêt est un 
       p  v   g   p u    v     à  ’          et comprendre que dans nos fragilités, dans nos forces 
humaines et physiques qui diminuent, il y a une richesse de vie intérieure qui peut naître comme 
jamais. Michel Delpech a vécu une réelle conversion avant de mourir. Il écrivait : « la maladie vous 
dépossède et vous dénude ; elle vous contraint à vous interroger sur les vraies valeurs, sur l’essentiel. 
Nous voulons toujours plus, mais je constate souvent, chez ceux qui possèdent le moins, un sourire 
plus radieux que chez ceux qui ont tout. Trop bête ! C’est quand ça ne va pas que l’essentiel 
ressurgit » apprendre à mendier ! Jésus sur la croix se fait mendiant de notre amour ! Cela me fait 
penser à ce prêtre dont le visage était triste. Ne sachant que dire et ne voulant pas faire la morale, je 
lui ai si p           qu                              u   ph      ’ v        e : « si le Seigneur nous 
donne encore un jour de vie, c’est qu’il a encore besoin de nous ici-bas pour un acte d’amour » 

Il faut parfois un long chemin pour arriver à trouver un sens à la souffrance, la maladie. Car 
   qu             à      u       ,     ’    p                u                ç            u   à        u 
 œu             u       .    qu             à      u         ’     u       qu             à    v   : 
rester en relation,       u   à ê     uv    à  ’ u   ,  v              u    u  œu . L’   u     
 upp     p        u                  pê h          ’               p u        v g  .  

 

L’ xp                 g           u          u  ’u   v     b            . Qu’   -ce que 
rencon      ’ u    ? Av      u    h   ,  ’     pp       à    u     ’ u   . L’   u   v       p     u     
non savoir et la vraie présence à un renoncement à la toute-puissance. Alors la vraie rencontre peut 
surgir.  

 

Ainsi Toute écoute vraie (vraie envers Dieu et entre nous) - et ceci est capital pour notre sujet - 
repose sur le non savoir et toute vraie présence sur un renoncement à la toute puissance et cette 
écoute permet la vraie rencontre !  

 É  u     ’        p          p        î     ’ u         qu’        vè    u -même (non 
  v   ). Ex  p        uv          g            ’u       qu   v                   u  . A    
   , u          ux  h v ux b      v     v     ’                                p u  v     
la voir pour lui parler. Son fils devait être adulte. Elle accepte sans bien comprendre. 
A               ’           ’         v    v     u  h     qu   ’    pp        g     . 
E                  qu’        à         qu       u  à   up,       ’    p u               è   
mais celle qui ne comprend pas. L’h            qu’                 p              
pensées puis lui dit avec une force et paix incroyables : « T’       à    j’       à…  ’      
bien. »     u  u            pu   p         ù  ’ u    v u    g          ç      p        
qu  v u       z…       la présence réelle. Véritable rencontre ! 

 La vraie présence repose sur un renoncement à la toute-puissance, telle une femme, très 
petite en taille, travaille en psychiatrie dans un service très rude, avec des patients 
hommes dont certains dans des états de grande agitation et de violence. Comment fait-
elle, si petite et fragile pour travailler dans un tel service ? Elle répond : « quand un 
homme particulièrement costaud arrive dans le service et que le personnel ne parvient 
pas à maîtriser, c’est moi qu’on envoie. Toute seule ? Oui car lorsqu’il me voit, il n’a 
tellement rien à craindre de moi – il pourrait facilement me réduire en miettes – qu’il 
arrête de s’agiter. On peut parler ».  

 Ce que la force ne peut pas, la fragilité le peut : elle est présence sa          p u   ’ u   . 
Là,                ’ u          :    u      ’ê     v    ’ u   .  
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-   j        ’ u    ! App   à            u  u  p     ’ g     ,      p u           u       up    u p u  
g       ’          :                 ’u   p        v v     à u e personne vivante. Les compétences 
         ,     ’  u    u , p uv     b   u               : en elles-mêmes, ces compétences ne sont 
pas un obstacle mais elles peuvent conférer une supériorité qui elle rend impossible la vraie 
         . L     p         ’ê       b          ,   b u … A             celui qui propose son aide ou 
       à u   p              g      p u           à p       ’u  b      qu   u      p  p  ,             
 ’u          v            ,  v   u     v      p uv              u    p           mination et de 
 ’ g     v   . M       v               ’   b    à p       ’u     p      è  p       p u   ’ u    : « que tu 
puisses être toi ». L  v        p      ,  ’           ’ u    à        v  . E             u      v   
qu  qu’u ,     ’    p    x      u  p uv   . L                      u     ’   u         j   ’   u  , j  
 u    à p u                      v      . D             u   j   ’   p      p uv   . A      ’ u    p u  
lui- ê      p     u       p u                v    … Ainsi cet exemple bouleversant de Jean Vanier 
 p è          g  g           p    b       ’A  h     Au       . Av       v     à  ’A  h          v        
avec des gens qui étaient dans le monde de la prostitution. Elle avait accompagné parfois un jeune 
homme. Un jour, elle le voit dans un pa      S    y,                        u     ’u    v      . E    
 ’     g   u          ’  p             b   . L        è    p             j u   h             : « Tu as 
toujours voulu me changer. Tu ne m’as jamais accepté comme je suis ». Parole difficile à accueillir ! 
E              qu’      ’ v    j      p          p   ’   u        h       ,                  v       . O  
   p u         v          u            u     qu’       uv     qu  J  u    u               u  
sommes, avec nos pauvretés et nos péchés.  

      x  p     u         ’u    u        è   qu   h z     p              b    ,    g    ,   u  
cri le plus profond est une demande de relation. Si nous écoutons leur cri, alors une réponse, la vraie 
compassion jaillira en nous. Nous entrerons dans une vraie relation. Non dans la supériorité de 
qu  qu’u  qu   u        b       h     à       .    u  qu          qu                        b         
 ’              : « Tu as de la valeur, tu es important ». Ê     v    ’ u        u    v        g  ndeur, ce 
qu’   y      p u  p           u .  

- N’  p    z      !                   J  u   ux      p    qu’I    v   .  La rencontre exige un 
dépouillement de soi et, comme telle, se présente toujours comme un risque. Il est plus rassurant de 
partir avec une f u          u  ,       v    ,  èg       ,                        ,   u    v  …qu  
de se mettre en route les mains vides ! App   à      u                           qu   ’ u    v u  b    
offrir de lui- ê  . Ouv   u   à  ’        u.  

- La réciprocité est peut-être la 1ère                          . T    qu   ’   v u         u b   , 
    ’y   p      v              . L               p u  ê      g                             qu   b    p   
u   qu     qu   up             ’u   u   ’ u   . Qu    J    V                  vie commune avec 
Raphaël et Philippe « il veut leur faire du bien » dit-il de lui- ê  . M         qu’   v u         u b    
à  ’ u   ,                    p         . O             ’ bj               . L  b         à  ’ u       
nous expose pas encore à lui et parfois même, il est un moyen subtil, plus ou moins conscient, pour 
   p    g       u . B  u  up    p          y    u  h      p           p  ç  v     ’     u     è  
vite. L            v     b    ’         î               ’ u    : « dis-moi ton histoire et je te dirai mon 
nom, mon histoire ». La                      p        à p       ,     œu  à  œu . L            
véritable peut prendre du temps. On nous dit souvent attention à la juste distance ! Je préfère 
proximité ! Il y a une manière chaste de se confier, sans étaler sa vie entière. Une façon de dire « Je » 
qui manifeste à la personne en face, qu'elle est une personne et non un malade. Il est aussi parfois 
bon de nommer ce qui nous habite. Je pense à ce prêtre hospitalisé à Jeanne Garnier que je trouvais 
d'une profonde tristesse. En repartant de sa chambre, je lui ai dit qu'une parole m'avait beaucoup 
aidée : « Si Dieu nous donne encore un jour à vivre, c'est qu'Il attend encore un acte d'amour. » 
N'hésitez pas à déposer de petites paroles faisant écho à ce qu'ils sont en train de vivre, sans faire la 
morale. Réciprocité :   v     à     p        , à    v    u           , qu’       b  u      u   ’u   
valeur exceptionnelle et leur dire : « Je ne suis pas mieux que toi ». cela me fait penser à ce prêtre 
                      ’u              : « priez pour moi » ! 
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- La temporalité : La fragilité crée une ambiance de douceur. Il faut ralentir, prendre son 
temps, faire attention à ses besoins, respecter son  y h  . I p         u   u    . E     ’  p      
p         ,        p     ’    p u qu      p u    è  v     ’ g          p    x  p       ’ pp   h  u  
peu trop vite sans la prévenir. Douleur totale (cf Marie Pierre) : et puis il y a la douleur morale ! 

- Libérez la parole : Pour se protéger mutuellement, les patients et leurs familles, n'osent 
souvent aborder le sujet de la fin, avec toutes les questions qui en découlent. Dans le cas où le 
patient pose la question de sa mort proche, dire avec beaucoup de délicatesse une réalité – par 
exemple que tel symptôme montre que, oui, l'évolution est négative – est libérateur. « La vérité vous 
rendra libre » a dit Saint Jean. Un chemin va alors pouvoir s'approfondir et permettre à la personne 
malade de poser les choses, de régler des affaires, ou encore de prononcer une parole de pardon. 
Merci Madame, la vérité cela libère ! 

- Le regard ! « Ce qui est difficile ce n’est pas mon handicap mais la manière dont les gens me 
regardent ». Pour approcher une personne handicapée, ne pas se focaliser sur la malformation qui 
 u            g     gê         pê h   ’                  . D  g                 qu  qu’u  à    v    
 ’   g                                          v  u            u  b b  h      p , h        p   
 ’   g               ’a pu venir rencontrer un bébé bien réel, vivant et humain. 

- Le toucher : le premier sens et le plus développé chez le nouveau-né, le dernier à disparaître 
 h z      u    . S     Th      ’Aqu        u                  u h       ’       g     : « parmi les 
hommes, ceux qui ont le toucher le plus fin sont d’intelligence plus pénétrante » ST, I, qu. 76, art.5,c. 
Un enfant même lourdement handicapé,  x     u          ’       g    .             p  u    v , 
une intelligence expérimentale en quelque sorte. Le toucher est le sens qui concerne tout le corps. Il 
 ’    p   « localisé ».  ’    p    u  qu    u  p uv          ux     u  qu    v             
personnes handicapées. Pour ceux qui ont des déficiences sur le plan du langage verbal, le corps 
devient le langage essentiel !  Nous avons à être inventifs, créatifs pour enrichir notre lien, habiter 
notre corps de manière attentive. Dans le corps résident   u    ’hu               g           
p       . T u h    ’ u     v      p         qu  p u à p u    p           g        uv   qu’         
qu  qu’u     p     ux,    p    b  ,   p          qu  p  g     v            uv                u -
même.  

 

Ne jamais oublier de dire merci et je t’aime à ceux que nous aimons… 

 

Donne-nous Seigneur la grâce de consentir à notre fragilité comme la Vierge Marie ; 
L’expérience est là, nous sommes tous fragiles, nous en faisons tous l’expérience un jour ou l’autre et 
la vraie question est d’en prendre conscience en profondeur, sans en avoir peur. Confions-nous à la 
Vierge Marie, la Mère de la Vie, elle qui se reçoit pleinement du Seigneur ! 

 

 

 


